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« Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. »  
 

 
 

Évangile du jour Luc (Lc 17, 11-19) 
 
 

En ce temps-là, Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la région située entre la Samarie et la 
Galilée. Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à 
distance et lui crièrent : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » À cette vue, Jésus leur dit : « Allez 
vous montrer aux prêtres. » En cours de route, ils furent purifiés. L’un d’eux, voyant qu’il était 
guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix. Il se jeta face contre terre aux pieds de 
Jésus en lui rendant grâce. Or, c’était un Samaritain. Alors Jésus prit la parole en disant : « Tous 
les dix n’ont-ils pas été purifiés ? Les neuf autres, où sont-ils ? Il ne s’est trouvé parmi eux que cet 
étranger pour revenir sur ses pas et rendre gloire à Dieu ! » Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi 
t’a sauvé. » - Acclamons la Parole de Dieu. 
 

 
Homélie (Frère Hilario FRIGHETTO)  

 
Avoir la lèpre, au temps de Jésus, c’était être condamné à vivre à l’écart, isolé de la communauté 
humaine. Plus dur encore, obligation était faite au lépreux d’éloigner les gens en se dénonçant 
comme IMPUR. Combien de personnes ont expérimenté une situation pareille pendant la Covid ! 
Nous avons expérimenté la tension entre distance et proximité : se distancier, s’isoler et être 
isolé ! 
 
Dix lépreux ont crié, non pour éloigner les gens mais pour supplier d’être guéri. Dix lépreux 
représentent symboliquement la totalité de l’humanité qui reconnaît son mal et qui implore la 
guérison. Jésus s’est approché de ces malades défigurés, premièrement par l’écoute et par son 
regard de compassion. Il leur parle : « Allez-vous présenter aux autorités chargées d’attester la 
guérison pour vous réintégrer dans la communauté ». Il pouvait les guérir immédiatement mais il a 
préféré leur proposer un parcours de guérison. Et au cours de route ils ont été guéris.  
 
En cours de route, combien de fois j’ai crié vers le Seigneur, j’ai reconnu mon malheur et mes 
besoins, j’ai pris la route de la conversion, je fus purifié, intégré dans la communauté, j’ai rétabli 
l’alliance avec Dieu, j’ai remercié et j’ai été médiateur en vue du salut du prochain ? Est-ce que 
Jésus s’attendait au retour des 10 lépreux, immédiatement ? Il y a différentes manières de 
manifester sa reconnaissance. Souvent, on n’a même pas l’occasion de rétribuer ou de rencontrer 
des personnes envers lesquelles nous sommes reconnaissants. Remercier Dieu c’est toujours 
possible mais le propre de l’amour n’est pas nécessairement la rétribution (le retour) mais la 
continuation, l’expansion, comme un fleuve qui reçoit de l’eau de différentes sources et ne les 
redonne pas en arrière mais il se donne au long de son parcours.  
 
Remercier. Quand baignés dans le bonheur, nous pensons que c’est uniquement grâce à nos 
efforts personnels. En revanche, quand le malheur nous frappe, nous pensons que Dieu nous a 
oubliés. L’eucharistie signifie action de grâce. Devant le petit nombre de chrétiens qui vivent 
l’Eucharistie dominicale, on est tenté de dire comme Jésus : « Où sont les autres » ? 
 
 



 
 
La première lecture révèle comment la participation de chacun permet d’arriver au but d’une 
action. Naaman était lépreux. Tous souffraient avec lui : le roi, l’armée, sa famille. Une fillette, 
esclave de la famille, dit à sa maîtresse qu’en Israël il trouverait la guérison. La maîtresse en parle 
à Naaman. Celui-ci le dit au roi. Le roi organise une expédition et prévoit une grosse récompense 
au guérisseur. La caravane s’adresse au roi d’Israël. Le prophète Élisée la fait venir chez lui mais 
c’est son messager qui leur dit d’aller se baigner 7 fois dans le Jourdain. Il résiste, proteste. Ses 
serviteurs l’encouragent en disant : Ce n’est pas une tâche difficile ! Finalement Naaman n’est pas 
seulement guéri mais « Sauvé ». Il abandonne les idoles et professe sa foi en un seul Dieu. « Je 
ne veux plus offrir des sacrifices à d’autres dieux que le Seigneur Dieu d’Israël ».  
 
Au Biollay, ce matin, sont présentés les équipes et services qui font vivre la communauté 
paroissiale. Chaque chrétien, directement ou indirectement, au travers des équipes, peut donner 
sa collaboration en vue du bien commun. Une parole, une adresse, un coup de téléphone, jusqu’à 
trouver la bonne solution à chaque cas. Merci à tous ceux qui prennent en charge un service 
spécifique dans la communauté et merci à ceux qui, par leur expérience et connaissance les 
aident.  
 
Qu’est-ce que nous retenons ? Crier nos maux, supplier de l’aide, chercher des solutions, 
remercier… tout est bon, mais je crois que le message central, c’est que le Seigneur est venu 
pour le salut de toute l’humanité : juifs, païens, malades. Tous, nous sommes invités à nous 
accueillir et à nous aider mutuellement pour former le seul peuple de Dieu. En cours de route, le 
Seigneur veut nous guérir et sauver.  
 
Que St Jean XXIII, patron de la paroisse, par sa bonté, nous purifie de toute division, guéris nos 
maux, nous rende reconnaissants pour tous les bienfaits et nous maintienne unis. 
 
 
 

 

 


